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Durant les dernières décennies du XXe siècle, 
la question de l'origine du village a été posée 
par les historiens et les archéologues (entre- 
autres : Fossier 1995 ; Fabre et al. 1996 ; Pesez 
1998 ; Feller et al. 1998). D'après les recher-

ches d'archéologie préventive récentes réali-
sées sur l'axe de la vallée de la Moselle, nous 
pouvons tenter de situer le « village » médiéval 
et moderne dans l'histoire de l'occupation du 
sol de cette région.

Figure 1.
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1. Les Ages des Métaux - des 
habitats régulièrement déplacés

Durant les Ages du Bronze, les habitats sont 
constitués d'un seul bâtiment à poteaux et de 
quelques structures annexes (greniers, fours, 
puits ...). Durant la phase ancienne et la phase 
moyenne, ces habitats à vocation agricole 
étaient dispersés et déplacés régulièrement sur 
des distances de plusieurs kilomètres. Au cours 
du Bronze final, ces déplacements ne sont plus 
que de quelques centaines de mètres, indi-
quant une densification de l'occupation de la 
vallée et une fixation sur des terroirs restreints 
(fig. 1 ; 2) (Blouet et al. 1992). Cette situation 
continue pendant le premier Age du Fer. Ce-
pendant, on constate une diminution du nom-
bre de sites isolés. D'après les chercheurs, ceci 
peut s'expliquer par l'apparition des habitats 
groupés en plaine (Ennery, Yutz Y) ou fortifiés 
sur des éperons barrés. D'une manière géné-
rale, les habitats sont moins déplacés et sur des 
distances plus faibles (fig. 1) (Blouet et al. 
1991 ; Blouet et al. 1992).

2. Du second Age du Fer à la 
période mérovingienne - un habi-
tat dispersé fixé dans des domai-
nes
Durant le second Âge du Fer, on assiste à une 
fixation du domaine cultivé, limité parfois par 
des fossés. Les habitats, toujours constitués de 
bâtiments en bois et terre sont intégrés à ces 
« domaines » (Willaume 1993, 36). Durant la 
période gallo-romaine, le mode d'occupation 
du sol est identique à ce qu'il était durant le 
second Âge du Fer. Les habitats sont dispersés 
et attachés au domaine exploité (fig. 2). Bien 
que quelques constructions de villæ en ma-
çonnerie apparaissent relativement tôt, les ha-
bitats de terre et de bois perdurent jusque vers 
le milieu, voire la fin du Ier siècle Les bâti-
ments maçonnés n'apparaissent massivement 
qu'à partir de la deuxième moitié du ler siècle. 
A partir de la fin du llle siècle, les bâtiments en 
pierre sont progressivement remplacés par des 
constructions à poteaux plantés dans le sol, 
souvent sur les emplacements mêmes des an-
ciennes constructions en dur (Blaising 1999, 
68-70 ; Blaising 2001 ; Blaising 2002, 228 ; 
Schembri 1996, pl. 1). A partir du Ve siècle et 
jusqu'aux VlIIe/IXe siècles, dans de nombreux 
cas, l'occupation des sites d'habitat continue à 

proximité des emplacements des bâtiments 
antiques, les fonds de cabanes viennent com-
pléter les bâtiments en bois et terre (Blaising, à 
paraître). La densité d'occupation est faible et 
équivalente à ce qu'elle était aux IVe/Ve siècle. 
La forme d'exploitation du terroir reste sem-
blable à celle de l'Âge du Fer et de l'Antiqui-
té : des habitats dispersés attachés à l'exploita-
tion de domaines reprenant en tout ou partie 
ceux de l'antiquité (fig. 2).

3. Des Vllle-IXe siècles au 
Xlle siècle - un habitat groupé 
dans des domaines remembrés

Aux VlIIe/IXe siècles, des habitats sont aban-
donnés. Dans le cas de Peltre, l'étude malaco- 
logique des colluvions qui recouvraient le site 
a montré que l'endroit était resté en espace 
ouvert et cultivé jusqu'à nos jours (Peyric 
2001). Donc, l'abandon d'un habitat ne signi-
fie pas l'abandon de l'activité agricole de son 
secteur. Sur d'autres sites, l'habitat perdure. 
Ces derniers voient apparaître des groupe-
ments de plusieurs unités contemporaines (fig. 
1 ; 2) (Blaising, à paraître). Ce cas a particuliè-
rement été mis en évidence sur le site de l'an-
cienne Haute-Yutz (près de Thionville). Au 
moins sept unités sont contemporaines sur les 
2,5 hectares de surface fouillée (Blaising 
2002). Ces unités d'habitat sont constituées de 
bâtiments en bois et en terre et de cabanes 
excavées. Dans la zone d'étude, pour les IXe/ 
Xe siècles l'archéologie a également révélé 
d'importants sites de production de fer (Leroy 
et al. 1990 ; Leroy 1999), des sites d'aménage-
ments hydrauliques conséquents : le moulin 
d'Audun-le-Tiche vers 850 (Rohmer 1997) di-
gues et épis dans un paléochenal de la Moselle 
à Ay-sur-Moselle (5 états datés du Vile au 
Xe siècle ; Blaising/Milutinovic 1992 ; data-
tions inédites) et à Metz, sur l'actuelle île de la 
Préfecture, la construction d'un quai sur pieux 
(bois coupés en 815 ; Milutinovic 1993). 
D'après les données archéologiques, le monde 
rural subit une réorganisation : des domaines 
agricoles regroupent les terres de plusieurs vil-
læ antiques puis mérovingiennes ; la mise en 
valeur de ces terres par des paysans regroupés 
en un seul lieu de ces domaines, souvent sur le 
même emplacement que les habitats précé-
dents, plus rarement ex-nihilo (Blaising, paraî-
tre). Ce mode d'occupation perdure jusqu'au 
Xlle siècle.
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Bronze final et 1er Age du Fer

Second Age du Fer, Antiquité, période mérovingienne

VIIIe - XIIe siècle

Xlle -XXe siècle

Figure 2.
Fin XXe siècle à ?

4. Du Xlle siècle à hier - 
le système de l‘« openfield »

Les vestiges du Xlle siècle ont été particulière-
ment bien étudiés sur le site de l'ancienne 
Haute-Yutz (Blaising 1998 ; 2000a ; 2000b ; 
2002). L'avènement de la seigneurie voit un 
nouveau mode de mise en valeur du terroir 
émerger rapidement ; le système de l'open- 
field. Celui-ci se caractérise par un terroir cul-

tivé partagé en deux ou trois saisons pour l'al-
ternance des cultures et de la jachère. Il est 
mis en valeur par une communauté groupée 
dans un village (fig. 2). Chaque exploitant a 
des terres réparties dans les deux ou trois sai-
sons, partagées en quartiers eux-mêmes divi-
sés en parcelles allongées. Cette répartition 
entraîne un morcellement du parcellaire. Leur 
forme laniérée favorise le travail de la charrue 
en évitant les demi-tours trop fréquents aux 
longs attelages. Le morcellement et le groupe-
ment en quartiers impliquent également que 
les parcelles soient ensemencées avec les mê-
mes produits et récoltées en même temps. Ce 
système induit la polyculture : céréales dans 
les champs labourés, élevage sur les «commu-
naux» (les prés sont généralement situés dans 
les fonds de vallées inondables et la vaine pâ-
ture se pratique après les récoltes). Les trou-
peaux sont menés par le berger de la commu-
nauté. Ce système implique que la commu-
nauté soit pérennisée. Pour l'habitat, cette pé-
rennisation se traduit (d'après les sources ar-
chéologiques) par l'abandon des bâtiments à 
poteaux plantés dans le sol. Les nouvelles 
constructions, plus durables, probablement à 
pans de bois, ont des éléments porteurs proté-
gés par des solins en pierres sèches ou, plus 
souvent, maçonnées. Les bâtiments ont proba-
blement des fonctions spécifiques ; il s'agit de 
fermes-cour. Pour la fixation de la communau-
té, le rôle de l'église est souvent jugé primor-
dial par les historiens qui la placent volontiers 
au milieu du village. Ce n'est pas toujours le 
cas, particulièrement en pays thionvillois. Elle 
est parfois isolée (Husange, Usselkirch, Key- 
bourg), parfois présente dans de petits villages 
au détriment d'autres plus importants (Vitry) 
voire dans des hameaux (Amnéville) (Frauciel 
2002). Cette organisation de l'économie agri-
cole, typique de la Lorraine, n'est cependant 
pas présente partout. De nombreuses structu-
res domaniales sont crées au bas Moyen Age, 
généralement à l'initiative des établissements 
religieux. Granges et maisons-fortes en consti-
tuent les habitats. Ces habitats dispersés sont 
cependant minoritaires dans un contexte gé-
néral composé d'habitats groupés en villages. 
Aux XVIe/XVIIe siècles, l'économie d'open- 
field est maintenue, les changements n'affec-
tent que des domaines techniques. En vallée 
de Moselle, les constructions à pans de bois 
disparaissent au profit des constructions entiè-
rement maçonnées. Toutes les fonctions sont 
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réunies sous un même toit, il s'agit des mai-
sons-blocs. Parmi elles, les maisons de labou-
reurs composées de 3 à 5 travées (habitation, 
grange(s), écurie(s)) et les maisons des manou- 
vriers composées d'une seule travée. Les la-
bours (qui jusque là étaient probablement réa-
lisés à plat ; les champs étant drainés par des 
fossés) sont réalisés en billons pour assurer le 
drainage et éviter l'entretien des fossés. Après 
la guerre de trente ans, les villages détruits ne 
sont pas tous reconstruits. Leurs bans sont cap-
tés par des villages proches qui se reconnais-
sent aisément sur les cartes par leurs surfaces 
«anormalement» grandes (Cattenom, Oud- 
renne, Vitry ...). A partir du XVIIe siècle, des 
forêts, parfois sur des zones difficiles, sont dé-
frichées et les terres sont exploitées par des fer-
mes (ferme Helpert à Yutz), ou par des villages, 
à 10 km à l'est de la vallée (Peltre 1989). Sous 
l'ancien régime, ces créations étaient le fait des 
seigneurs fonciers, souvent des établissements 
religieux. Au XIXe siècle, le relais fut pris par 
les maîtres de forges, cette dernière vague de 
colonisation concernait surtout le «pays-haut» 
des côtes de Moselle, à l'ouest de la vallée.
Le système de l'openfield était si bien ancré 
dans des communautés soudées et pérenni-
sées qu'il s'est maintenu, après la révolution 
sans seigneurs et sans changements fondamen-
taux, jusque dans la deuxième moitié du 
XXe siècle. Après 1918, les parcs fermés à 
l'aide de fil de fer barbelé étaient une entorse 
à la règle des «champs ouverts» mais, n'ont que 
faiblement affecté les formes du paysage. La 
rentabilité économique du système étant jugée 
insuffisante par les instances économiques et 
politiques, il a fallu environ 30 ans, de 1960 à 
1990, pour le démanteler.

5. Fin XXe siècle - fermes disper-
sées et remembrements (fig. 2)

Les terroirs remembrés en grands «domaines» 
sont desservis par des exploitations agricoles 
attachées à ces derniers et donc dispersées.

Certaines exploitations agricoles ont leurs rési-
dences et leurs bâtiments d'exploitation grou-
pés. D'autres ont gardé la résidence dans le 
village et seuls les bâtiments d'exploitation se 
trouvent sur le domaine agricole. Les villages 
existent toujours physiquement par leur «pa-
trimoine rural», mais les communautés, sans 
fonction, sont dissoutes. Des lotissements vien-
nent se greffer à l'ancien village. L'habitat en 
milieu rural, n'est plus lié à l'exploitation agri-
cole de ce dernier.

Conclusion

Le paysage de la vallée de la Moselle a été 
marqué durant les quatre derniers millénaires 
par trois modes d'occupation du sol. Le pre-
mier, durant les Ages des Métaux, correspond 
à un habitat dispersé régulièrement déplacé 
avec son terroir. Le deuxième se caractérise 
par des domaines et des habitats dispersés et 
fixes de la fin de l'Âge du Fer aux Ville/ 
IXe siècle. Une réorganisation intervient vers 
cet horizon chronologique, d'anciens domai-
nes et leurs habitats sont groupés. Au 
Xlle siècle, ces terroirs sont organisés selon les 
règles du système de l'openfield, parcelles la- 
niérées groupées en quartiers de culture, ter-
roir probablement divisé en deux ou trois so-
les, le tout mis en valeur par une communauté 
groupée en village. Ce système va perdurer se-
lon ce principe jusque dans la deuxième moi-
tié du XXe siècle.

Résumé

En vallée de Moselle. Les formes et situations 
des habitats et les modes d'occupation du sol 
sont conditionnés par le type d'économie ru-
rale du moment. Les grands changements se 
situent au second Âge du Fer (domaine et ha-
bitat fixe), au IXe siècle (habitat groupé) puis 
au Xlle siècle avec l'apparition des structures 
d'openfield.
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